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Figurons-nous cette rudesse du sol espagnol,
cette sauvagerie de la pierre et du sable, que do-
mine immediatement la hautaine noblesse des
lignes et des horizons, pays oü le tourment du
laboureur se fait austere et grandiose, et s'ex-
hale, sous le soleil de feu, en un lyrisme rauque
et superbe. Puis figurons-nous, tot apres, la douceur

humide des forets du centre europeen,
l'harmonieux deploiement des croupes mon-
tagneuses, le repliement mysterieux des sous-
bois, — que chantent en continuo Selma Lagerlöf

ou Jean Boj er, — ou encore la serenite teintee
d'angoisse des lacs finlandais...

Europe, pauvre et riche continent morcele,
divise, comprime, — et innombrable! Ton
essence, ce sont tes contrastes. Tu n'existes meme
que par tes contrastes. Pour les contenir, cepen-
dant, tu es trop petite, trop exigue. Richesse et
diversite excessives, dans un territoire trop
restreint.

Mais cet examen de la terre d'Europe ne
nous a montre qu'une des donnees du probleme.
Dans un prochain article, nous verrons celle que
posent les peuples, habitants trop nombreux et
trop divers d'une terre trop petite.

Rene Severin.

A propos d un cours sur la tuberculosa
Du 4 au 8 octobre dernier a eu lieu ä Geneve un

cours de perfectionnement sur la tuberculose organise
par la Ligue genevoise contre la tuberculose, avec la
collaboration de la section de Geneve de la Croix-
Rouge suisse et de l'Association des infirmieres et in-
firmiers diplömes. Ce cours, destine aux infirmieres
et assistantes sociales, a remporte un succes considerable,

puisqu'il fut suivi par pres de deux cents
participants. C'est la meilleure preuve que cette initiative
de la Ligue correspondait ä un reel besoin.

Nous ne voulons pas entrer ici dans les details. II
nous parait plus interessant de degager quelques
impressions generates et de voir ce que ces quelques jours
passes en commun ont pu apporter de durable ä ceux
qui eurent le plaisir de les vivre.

Qu'il nous soit permis d'emblee d'insister sur 1'ele-
ment qui nous a paru conditionner la reussite de cette
manifestation: nous voulons parier de la personnalite
du Dr Berthet, de Grenoble, qui dirigea le cours. Cet
animateur, au dynamisme prodigieux, fut sans cesse sur
la breche, toujours actif, toujours souriant. Tous ceux
qui eurent le privilege de l'entendre n'oublieront cer-
tainement pas l'enthousiasme commun icatif dont il ne
cessa de faire preuve pendant ces journees. Mais nous
serions injustes si nous ne mentionnions pas egalement
les differents medecins qui, venus tant de Geneve que
de la Suisse romande, contribuerent ä donner ä ce

cours une tenue remarquable.
Mais des legons, si parfaites soient-elles, ne sont que

de peu d'utilite si elles ne trouvent des oreilles pretes
ä les recevoir. Et je dois dire que ce fut un sujet d'eton-
nement pour les organisateurs que de voir le desir in-
lassable de connaissance manifeste par les auditeurs.
Ce desir ne se traduisit pas seulement par l'assiduite
avec laquelle les cours furent suivis, mais encore par
l'animation qui caracterisa les discussions dans les semi-
naires. Ces derniers groupaient de trente ä quarante
participantes qui, sous la direction de l'une d'entre elles
et sur la base de leurs experiences personnelles, etu-
diaient les problemes qui leur avaient ete presentes
dans le cours: aide sociale aux tuberculeux et ä leurs
families, prophylaxie, orientation des services sociaux.
readaptation. Ces echanges d'idees furent certainement

des plus fructueux, et nous aurons l'occasion d'y reve-
nir plus loin.

Ce qui nous a paru augmenter de beaucoup l'inte-
ret de ces seminaires etait la participation de deux
delegations etrangeres, l'une frangaise et l'autre beige,
cette derniere conduite par Madame Derscheid, direc-
trice du Service social hospitalier de l'CEuvre nationale
beige contre la tuberculose, de Bruxelles. Nos travail-
leuses sociales eurent ainsi l'occasion de comparer ce

qui se fait ä l'etranger avec ce qui se fait, ou plutöt
«ce qui ne se fait pas», en Suisse. II est frappant en
effet de constater 1'effort remarquable, dans le sens de

la solidarity sociale, que sont en train de fournir la
France et la Belgique. Nous nous sommes apergu que
les pays devastes par la guerre avaient acquis un
sens de la responsabilite collective qui, en Suisse, nous
fait pour le moment cruellement defaut.

Certes, cette emprise toujours croissante du social
dans la lutte contre la tuberculose ne va pas sans cer-
taines difficultes. II est pourtant hors de doute que
dans notre pays aussi il y a quelque chose a faire. Nous
avons ete personnellement tres heureux de voir quoti-
diennement battu en breche le leit-motiv bien connu
de notre politique sociale: «II n'y en a point comme
nous!» Constatons, par exemple, qu'en France ou en
Belgique la question financiere ne retarde jamais le
depart d'un malade en sanatorium, alors que chez nous
on sait qu'elle le conditionne.

Nous ne voulons pas terminer ce bref expose sans
rappeler les visites et receptions qui agrementerent le
cours: reception par le Conseil d'Etat de la Republique
et Canton de Geneve et le Conseil administratif de la
Ville de Geneve, qui accueillirent les participants au
Palais Eynard; visite du Palais des Nations Unies, avec
projection d'un film sur le B. C. G.; collation Offerte
par le Comite international de la Croix-Rouge, suivie
d'un interessant expose de Mademoiselle Lucie Odier
sur l'activite de cette institution en Palestine; et enfin.
dejeuner offert par la Commission administrative de

l'Höpital cantonal. Toutes ces manifestations
contribuerent ä tisser entre les participants des liens que ni
le temps ni 1'espace. souhaitons-le, ne parviendront ä

rompre. Dr P. Press.

18


	À propos d'un cours sur la tuberculose

